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Ils peuvent être emportés 
par le vent ou des insectes 
et déposés à l’extrémité 

d’un pistil sur les 
papilles stigmatiques.   

Et pour voir ce 
qu’il se passe 
ensuite, il faut 

que je passe sous 
le microscope.

 Lucie Riglet qui a 
participé à cette 

recherche lorsqu’elle 
faisait sa thèse de 
biologie au RDP.1
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Pourquoi ? Leurs équipes 
essaient de mieux comprendre 

le développement et 
l’évolution des structures 

reproductrices des plantes, 
de la formation des fleurs au 
développement des graines... *cellules reproductrices

 Avec son équipe, ils se 
sont posé cette question : 

Comment les gamètes* 
mâles trouvent-ils leur 

chemin jusqu’aux ovules ?

Regardez un peu comment 
ils me chouchoutent…

 Voici Isabelle Fobis-Loisy, 
biologiste ici, au RDP.

Bonjour ! Je m’appelle Arabette des 
Dames - ou Arabidopsis thaliana pour

 les fans de botanique – et je suis 
une star de la recherche.

 Ces organes renferment les 
gamètes mâles et femelles 
qui, en fusionnant, donnent 

naissance aux graines.
Quand mes anthères  

s’ouvrent, elles libèrent 
des grains de pollen qui 
contiennent les gamètes 

mâles. 

Comme beaucoup d’angiospermes, A. 
thaliana se reproduit grâce à ses fleurs. 
Ce sont des structures spécialisées qui 
centralisent les organes reproducteurs.

Pour bien comprendre 
comment nous en sommes 
venus à cette question, 
quelques notions sur les 
angiospermes sont utiles.

Plus précisément, nous 
-scientifiques- cherchons 

à identifier les mécanismes 
qui orientent le tube dans la 

bonne direction.
     

Et oui, je fais 
partie des plantes 

à fleurs – ou 
angiospermes. 

Comment ça, pas modeste ? 
Demandez aux  scientifiques 
du laboratoire Reproduction 

et Développement des 
Plantes* si ce n’est pas vrai.
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 Ils fusionnent alors avec les 
gamètes femelles et donnent 
naissance à un embryon, bien 

protégé dans une graine. 3

Quand le tube atteint l’ovule, 
il libère les gamètes mâles. 

 Une fois le grain de pollen 
posé, il entre en phase 
de germination : un tube 

pollinique émerge. 

* RDP, unité CNRS | ENS de Lyon | INRAE

Le tube, avec les gamètes à 
son extrémité, s’allonge dans 
la papille, puis dans l’ovaire; 

destination : les ovules !  
2

Une même fleur possède à la fois des 
organes mâles et l’organe femelle… 

Pour que les gamètes mâles 
arrivent à bon port, il faut 
donc que le tube pollinique 
trouve son chemin jusqu’à 

l’ovule…

S’il se perd en route, je ne 
peux pas me reproduire, et 

mon espèce risque de ne pas 
survivre bien longtemps !

...et je leur suis bien utile 
pour leurs expérimentations  

et observations !

...elle est dite hermaphrodite, 
ce qui est le cas chez un grand 

nombre d’angiospermes.
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Maintenant, vous 
comprenez mieux 

pourquoi cette question 
est importante.



déformation due au déplacement du tube

Coût en énergie : 
Élevé

Coût en énergie : 
Faible

Cellule végétale

papille
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Mathématicien (RDP)

Physiciennes du LiPhy*

Plusieurs équipes de 
recherche ont déjà 
découvert que, dans 

l’ovaire, des molécules 
chimiques produites par 

les ovules guident le tube 
pollinique. Mon petit pétale me 

dit que ce n’est pas 
ce qui se passe au 
sommet du pistil...

En gros, le tube pollinique a 
deux possibilités une fois entré 
dans la paroi de la papille : soit 
ceinturer le cylindre, soit glisser 

sur sa longueur.

Et les observations 
expérimentales confirment 

les prédictions 
mathématiques !

Chez ma copine 
mutante, la paroi des 

cellules stigmatiques est 
molle, alors les tubes 

polliniques ont tendance 
à se perdre en route 
et à ne pas arriver 
jusqu’aux ovules !

Notre équipe a ainsi découvert 
que, pour s’orienter du sommet de la 
papille à sa base, le tube pollinique 
n’a pas besoin de signaux chimiques, 

c’est une histoire de géométrie 
et de physique !

Maintenant, nous 
travaillons sur la 

composition des parois 
des papilles stigmatiques. 
Nous voulons identifier les 
composés qui déterminent 

leur rigidité.

 L’intérêt de se frayer un chemin 
dans la paroi, c’est donc qu’elle 

maintient le tube fermement contre 
la surface de la papille. Comme s’il se 

faufilait entre des draps bordés 
et bien tirés.

Les simulations numériques ont 
montré que pour « sentir » 

la direction de moindre énergie, 
le tube pollinique doit être plaqué 

à la surface du cylindre. 

Les parois des cellules 
végétales sont déjà utilisées 
dans de nombreux domaines : 

alimentation, matériaux 
industriels, bioénergies, etc. 

Mieux les comprendre permet de 
mieux les utiliser et de découvrir 

de nouvelles applications !

Ces recherches ont été 
financées en tout ou partie 

par l’Agence nationale 
de la recherche (ANR) au 
titre du projet ROCnROS.  
Cette bande dessinée a 
été réalisée et financée 
dans le cadre de l’appel 
à projet Science avec et 
pour la société (SAPS).

La géométrie indique qu’il faut 
plus d’énergie pour déformer la 

surface d’un cylindre dans le sens 
horizontal que vertical. Alors, 
le tube pollinique a tendance à 
prendre la direction la moins 
énergivore : tout droit le long 

du cylindre.

Je vois, pousser dans une 
paroi rigide, ça demande 

pas mal  d’énergie.

Parce qu’en général, les solutions 
retenues au cours de l’évolution sont 

celles qui prennent le moins d’énergie.

 Et pourquoi cela pose 
question aux scientifiques ?

Il est difficile 
d’observer directement 
au microscope ce qu’il 
se passe, parce que 
nous nous situons 
dans le domaine du 

nanomètre et en plus, 
à l’intérieur de la paroi 

cellulaire.

Se frayer un chemin 
à l’intérieur de cette 

paroi, c’est donc 
difficile.

Elle est composée 
entre autres de 

cellulose, ce qui la 
rend assez rigide.

 En effet! Nous avons observé 
que le tube pollinique pousse à 

l’intérieur de la paroi de la papille 
stigmatique. Et ça, c’est fascinant !

 Et moi qui croyait 
que c’était pour 
la beauté de mes 

cellules… 

Une petite précision anatomique 
: nous les plantes, nous n’avons 
pas les mêmes cellules que vous, 

les animaux. Nous avons un 
petit truc en plus...

Nos cellules, en plus 
d’avoir une membrane 

cellulaire, sont entourées 
d’une paroi. 

 Mais la papille stigmatique a une propriété 
remarquable : elle a une forme cylindrique. 

Alors c’est en mêlant biologie, maths et physique 
que nous avons pu résoudre l’énigme.

*Laboratoire interdisciplinaire de physique,  
unité CNRS / Université Grenoble Alpes

Vous m’arrêtez 
Karin, Catherine

et Christophe si je 
dis une bêtise. 


